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JURNAL DU CULTIVATEUR
-T, DU COLON

Sia gu. re est la d.rnière raiion des'peuples. P':'rioulture doit en 6L e 1a premièreSEiparons nous di sol, si nous voulons conserver notre nationMdité

n an, $1 -Rédateur : IRMINHPRO LX- Gérant E

SO.M.M.41ME part offrir leurs hommages à ce vétéran du sanc-

Revue de la semaine: Noces de diamant de Monsei neur tuaire qui depuis dix ans porte avec dignité la cou-

Chs.-Ed. Poiré, Protonotaire apostolique. ronne-d'or Le temps qui effeuille une couronne en

Causeric agricole : Champs à pâturages. refait une autre, a-t-on dit. Ce jour. là une couronne
Sujets d vers : Pratique d'économie chez le cultivateur.~ plus clatante brillait au front de notre vénéré pas-

La germination des graines. -- 'Insuffisance des engrais teur, la couronne des noces de diamant.
dans une ferme. - Influence de la qualité du lait sur le
beurre. Le. Couvent n'a pas manqué de revendiquer sa

Choses et autres: Convient-il d'établir une prairie artifi- part dans les ténoignages dle reconnaissance : . nos
cielle dans des terres épuisées ?-Durée des plantes.-. jeunes pensionnaires du Couvent de Ste-Anne 1l'hon-
Conserverles bonnes qualités des eréales, plantes-racines, neur d'avoir présenté les premiers bouquets de fête
fruits, etc Qu'entend-on par blé de printemps, blé d'au
tomne ?-Changement .de grains de semene. - Moyen mais ils étaient impatients, lesjgunes.collégiens
simple de déshabituer les chevaux de ruer. eux qui reçurent la plus large -part des bienfait,,

Recette: Moyen. de rendre le cuir souple et imperméable. sans nombre prodigués par l'ami -de la jeunesse,
.. ........ . ...... ~d'entonner l'hymne de la reconnaissance, de célébrer

REVUE DE LA SEMAINE dignement un supérieur vénrable, un bienfaiteu

insigne, le digne successeur des Painchaud, de
Le 8 et le 9 ft dBer de l'nn, pf018 B reste8ont Mailloux, des Pilote, etc.

e 8 et le 9 février de. l'année 1893 resteront ds Au Collège, les fêtes ont commencé par de j
dates à jamais ménmorables dals les annales de la yeuses agapes, da.ns. l'une de ses grandes salles.

paroisse et du collège (le Ste-Anne. Nous avons été Tentures,.guirlandes, draperies .de toutes sortes, au

témoins encore une fois d'une fête comme seule la milieu desquelles ressortaient les portraits des diff&

religion sait en inspirer. rents supérieùrs de la maison, et nombre d'inscrip-
En effet, à la suite de Mgr l'Evêque de Rimouski, tions souhaitant la. bienvenue à nos hôtes; rien ne

de Mgr Hainel, de Mgr Têtu, et de vénérables reli- manquait aux décorations, comme rien n!avait été
gieux, cent soixante prêtres sont accourus de toute oublié pour leur offrir un festin: riche et ind i-
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fique, sous tous les rapports. Plus de deux cents M. J. Gignac, élève de philosophie, s'avançant sur

convives participaient à ce banquet, oà régnait lajoie le théatre, vint au nom de tous ses confrères, lire la
la plus douce, la gaieté la plus franche; tout dans magistrale adresse qui va suivr( et que nous sommO,
lva'alle, jusqu'aux mets, rappelait le joyeux anni- heureux d'offrir à nos lecteurs.
versaire qu'on y célébrait. Le plus délicieux goûté Monseigneur,
fut les paroles aimables prononcées par Monsei- De toute part aujourd'hui on se lève pour vous
gueur- Biais, à la fin du banquet, à l'adresse du hé- saluer, et l'on s'agenouille pour bénir et remercier
ros de la fête. Mgr Hamel, à son tour, rendit hom- Dieu. Tout ce qui a quelque part de votre âme, tout

mage au vénérable octogenaire ; ses paroles élo- est dans la jubilation et le tressaillement. Mais une

quentes furent vivement applaudies, efamille surtout, depuis l'aurore brillante de vOS
et ce fut le "Noces de diamant", n'a vécu que de votre pensée

mot de la fin. Pendant tout ce temps la fanfare, ce sont les élèves de votre Collège de Sainte-Anne,
placée dans une salle voisine, -a fait entendre ses qui acclament en ce momen t le soixantième anni-
plus beaux airs de musique. versaire d'un sacerdoce béni de Dieu et des hommes!

Séance dramatique et musicale.-Il était 8 heures La couronne que leurs mains tiennent au-dessus de

l Mgr Poiré fit son entrée solennelle dans votre tête, ils la voudraient digne de vos paternels
lorsque bienfaits, ils la voudraient plus brillante que les
la salle des séances. Ce fut alors une explosion de étoiles d'or des cieux.
joie : la fanfare et des applaudissements frénétiques Soixante ans de sacerdoce! soixante ans depuis que
acueillirent l'auguste vieillard qui s'avançait len- votre main tremblante d'émotion, recevait du Sei-

tenent à la tête d'un clergé des plus nombreux ; gneur comme héritage un calice, doux symbole de

toes les cSurs battaient d'émotion, le spectacle était fo et de consolation; soixantebonscomatoudnRoi des rois ; soixante ans de ce bon combat, dont
vraiment des plus touchant. Mgr Poiré prit place se glorifiait St-Paul, en attendant la récompense
au fauteuil d'honneur, ayant à ses côtés Mgr Biais promise à sa foi ! Bien des événements ont marqué
et Mgr Hamel. le cours de ces années écoulées trop vite ; bien des

La salle était ornée avec goût. Au milieu des on- sollicitudes ont partagé votre âme. Nous jeterons

dulations des tentures couronnées de faisceaux de regard r le champ qu vïus avez féconuvre
petts raeau, c qi atiaittou prtiulireni ntvos sueurs, il est vaste, et la moisson le couvre

petits drapeaux, ce qui attirait tout particulièrement comme une mer profonde.-Jusqu'aux bords des
l'attention, c'étaient les diverses inscriptions qui or- grands lacs, dans les montagnes, à travers les désert%

naient chaque côté de la salle. Toutes rappelaient à de pauvres tribus sauvages entendent avec admi-

notre vénérable octogénaire les étapes de son glo- ration la parole angélique qui les convertit. Dans

riex apostolat, les différents lieux que pendant un les heureuses paroisses qui vous sont confiées, les
eaux fécondantes de la grâce s'en vont communi

intervalle plus ou moins long il a habités: Rivière- quer la vie à toutes vos œuvres, le Soleil de justice
Iouge, St-Joseph de Lévis, St-Joseph de la Beauce, les fait toutes prospérer, et ce zèle sacerdotal, loin
Deschambault, St-Anselme, Ste-Anne de la Poca- de consumer vos forces, est pour vous l'exercice qui
tière. ' donne la souplesse et la vigueur aux membres de

l'athlète.
Quels3 souvenirs plus suaves à l'âme du brillant Mais il est surtout un dévouement, Monseigneur,

apôtre du Christ ! de ce vénérable prêtre qui pendant qui vous donne une place dans les annales de la na-
soixante ans a eu le rare bonheur de mener dans les tion, comme dans les annales domestiques: Vous
voies du salut une génération qui n'est plus et de se avez sauvé l'œuvre sainte et patriotique de l'immor-
voir, en cette circonstance mémorable de ses noces tel Chs Frs Painchaud. Vous occupez un rang à
de diamant, entouré par les représentants d'une part dans cette longue liste de bienfaiteurs suscitéS

e v s de par la généreuse initiative épiscopale. Sans votre
génération nouvelle, venus de toutes parts pour dé- incomparable générosité que seraient devenus la
poser aux pieds du vénérable protonotaire apostoli- plupart desjeunes gens qui se pressent en ce moment
que Mgr Poiré, l'hommage de leur amour filial et de autour de vous ? Quelle main a semé sur votre route

leur respect. ces fleurs que nous aimons tant à cueillir dans le

La salle était remplie et regorgeait de monde. Du champ des lettres comme dans celui des sciences
comment tous nos jours se sont-ils embellis ? qui

reste, rien n'avait été négligé pour rendre cette donné à notre Collýge cet air d'aisance et le pro-
soirée digne d'une semblable fête, d'un pareil con- périté quenotre vénéré Fondateur se plaisait à rêver,
cours Dès l'ouverture de la séance, la belle fanfare lorsque les amertumes venaient abreuver son âme
des élèves du Collège a fait entendre un morceau sensible ? Non jamais les enfants de Ste-Anne ne
important de son répertoire, qui a enchanté les peuvent oublier ce qu'ils vous doivent; tout leur
àuditur !raconte votre am'1r, votre paternAl dévouement
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pour leur utilité et leur bonheur Toujours comima dans cett, elle église .èvête de ses pIus ea
ce·soir ils vous .remercieront: de leur avoir cànservé habits de fete Le lèves du colge ocupen lès
cet.asile où la science, coulant de a -ource divine, allées et~Iorg u. l ele er les t i d
féconde les esprits,-où se trouve une sollicitude, fillo
du. ciel, pour protéger- leur innocence. ceu Qel était magifique aors la maison de

Il nous semble qu'en. ce jour radieux qui se lève Dieu ! Quam deficta tabe nacu tua, pouvions
sur notre vie,. il se mêle à nos joies un rayonnement nous nous écrier.
du diad&ie immortel de Léon XIII. Déjà. le. Vicair Tous les regards se ,portaient vers l'autel,. car -en
de Jésus-Christ avait rendu-un hommage public à ce moment Monseigneur Poiré .entrait anchoeur
une:utile ; et longue: carrière,: il avait falE le vieux portant. la btrlanche,. *evtu:pour.laipreînière-combattant-chevalier de -l'Eglise militante. -Aujour an re
d'hui ses regards se portent de-nouveau. ver.s cecoin fois des ornements pontificaux. -Ibétait.touchant de
isolé. de ses vastes domainesspirituels, et sa main voir-ce vénérablejùbilaire: debout;· auprès de, cette
dépose sur une -tête, qui nous est chère, la couronne table des oblationsl prendre en main le· calicequ'iI'
d'honneur qui brille au front des vaillants ser'viteurs offrait pour la-première fbis·a. Seigneur, il-yasoix-
de·'l'Eglise. Le titre de Protonotaire apostolique que ante ans, -dans une humble chapelle des pleines-de'
vous recevez aux applaudissements de tous, donnn te asCé fle
-à vos -mérites une consécration solennelle*: c'est ]A l'Ouest. Commeil était beau T queevant
récompense d'une vie fructueusement, dépensée -au ses mains suppliantesau ciel, il appelait ave ferveur
service dela Religion: Ah:! nous voudrions pôuvôir l'assistance et la lénédiction de Dieu sur l foule
créer des merveilles de pensées et: l'expression pour qui enco mbrait l'église i Qu'il était beaù' su-téut en
vous dire-la joiequi inonde nos caurs' ce jour des noces de diamant ce vénéra6te à

Qu'il.nous- soit permis de-constater, ici. le haut .
témoignage d'estime -offert.à votre personne par la la voix pure et son-ore, ten:dreetplemine de pussance

présence d'un prince de l'Eglise ; cette gracieuse pré- entonnant le chant si. solennel du Te.Deim et dont
sence donne du prix aux hommages qui viennent de les accents attendrissaient et faisaient verser dee'
notre part.-Laissez-noussaluerles vénérablèsaiis qui larmes.
vous-entourent; le précieux -concours de leursyn- Les BR MM eaulieu. t Fraser,neveuxde.Mgr
pathie rend- nos joies plus complètes-et plus dignes .
de-vons. Poi re mplissaient les, fonctions de diacre et.de

Monseigneur, .vous aviez prouvé-déjà quele con- :ousdiacre les cérémonies :étaient: faites par-de
tentement 'et la paix doublent la vie ici-bas;- aussi: jcunes séminaristes, :enfants: de la paroisse.,.
quel prix nous attachons à votre félicité ! avec quelle -Le :succès -inusical' de ..la-messe -ehantée -pàrIe
pieuse ardeur nous la demandons au ciel 1 Qu'avant grand.-choeur des'élèves du collège, ajoutait:à l'éelat
de vous accorder la récompehse réser'vée à l'Apôtre
de la bienfaisance et (le la-charité, Dieu vous donne de' cette.grande fête.
la consolation de voir que vous ne travaillez pas ici Le sermon donné par le Rév. M.-Chs Richard- est

pour des ingrats. Et puisse se prolonger cette longue une belle pàge d'él6quenée.- -En cette' touhante cé-
et'heureiise vieillesse, qui-fait l'ornement de votre rémonie, il faisait bon: d'entendre cet illustre prédi-
vie- et'l bonheur de vos enfants! - cateur nous dire'la grandeui, la sublimité du sa'er-

Les élèves du Collège de Sainte-Anne. doce, chanter les gloires du clergé canadien. Nous
.Laréponse de Mgr Poiré fut accueillie avecjoie espérons voir ce discours sàcré livré à la publicité

par. les.élèves qui- reconnurent là.toute la tendresse Immédiateinent après la messe, eut lieu la -.pré-
d'un père à leur égard sentation de tiois adresses : l'une de la part des pa-

Le Grand Choeur, sous la direction du Rév.:M. roissiens de Sainte-Anne, l'autrepar les-paroissien-s
Lessard, .exécuta ensuite une Sérénade de Kremlin de Saint-Joseph de.Lévis, .paroisse -natale de Mgr
qui:fnut:vivement. applaudie. Poiré, et.la.troisième par les paroissiens de DYes.

Le:drame .' St-Herménégilde, martyr, " a eu beou- chambault. -~ - -

couP de succès ;--chacun des acteurs s'est acquitté de .Nous .donnons ici l'adresse des.-paroissiens d'
son. rôle-;.avec talent.. -Les.costumes, appropriés: A Sainte-Anne qui a été lue parîle maire; M. Eugèrie
cette tragédie, étaient d'une grande- richesse. . Dans -Garon-:--

les entr'actes la fanfare a fait entendre les plus beau-x Monseigneur,
son répertoire, de même que le chant . En ce-jotir nfómdrable -où -vous fetez 'vos noces de dia-

par li Sociéi,é Ste-Cécile, qui a littéralement enthou- maunt, le soixautième anniversaire de votre réception dans
exxnhanté les auditeurs. la milice gaerd des Lévites du Seigneur,· pernettez-nmioi

s .. . . . .e. de vous offirir, au nom dos paroiens dc Samte-Anne,.le
l'église de Ste-Anne.-Dès le matin, les cit.oyens juste tribut de' ïos 'hommages, de nos félicitations ed

de Ste-Anne et les étrangers se pressaient en foule notre reconnaissance.
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Iotre longue carrière sacerdotale. si bien remplie nous car nous paroissiens de Sainte-Anne, il nous se bl
est connue, Monseigneur. De nombreux témoins de vos eu le meilleur lot puisque vousnous avez offert lesfruits
dévouements vivent encore et nous racontent avec élo- solides de la science.et de l'expérience qte donnelapratique
quence l'histoire' de vos travaux apostoliques, des fatigues de la videt des connaissances acquises. En un.motAes pe-
que vous avez endurées et des conquêtes que vous avez PICS que vous avez évangcliués en * remier lieu'ont profité
fhites dans vos combats évangéliques. Ils nous disent votre du feu sacré de votre jeunesse et . nous paroissiens de Ste-
vie au milieu des nations sauvages, l'amour et la sagesse Anne vous nous avez distribué à profusion les fiuite de
avec lesquelles vous conduisiez vers Dieu les fidèles des di- votre âge mir N n avons cetes pas perdu an ch'angà.
verses paroisses confiées à votre charité pastorale. Veuillez Aujourd'hui. Monseigneur, arrivé au déclin de la vie,

nospardonner si ious n'en faisons pas ici- und énuméra- aroupdnenous ou n'nfios a ci n nmr-ars une carrière sacerdotale- bien. remplie, vous avez .droit
tion qu'exigeraient nos cours reconnaissants, mais qui au repos de l'homme de Dieu, entouré des populàtiê. ùe
serait peut-être fastidieuse pour votre profonde humilité. vous avez eonduitcs dans la voie du ciel.

Nous ne pouvons célébrer en cette importante circonstance Quelle reconnaissanci ne vous devons-nous pas comm
qpie la glorieuse période de votre apostolat au milieu de compensation pour toutes les fatigues que vous avez
nous. Depuis le premier jour où, poussé par la main de la portées au milieu des populations que vous avez évange-
Divine Providéece ct obéissant aux conseils du premier lisées 1 Oui, Monseigneur, nous vous- so.nites reconnais-,
pasteur de cet archiidiocèse-, vous avez Consenti à prendre la sants m nais. iumpuissants -à vous exprimer dignement notre'
direction de la belle paroisse de Ste- Anue, tous vos instant gratitude, nous prions la Divine Providence de le faire pour
ont été consacrés au bien spirituel et même matériel de vos nous. Nos coeurs s'élèvent vers le Dieu Tout-Puissant et.ie
ouailles. Nousavons été les heureux témoins du zèle ardent suplient de vous conserver encore gongtemps à notre
ci élairéque vous apportiez dans la consolidation du règne respect et à notre affection ; en attendant-la glorieuse cou-
dc Jésus-Christ paridiiotis. Après Dieu, vous avez été notre ronne que vos vertus et vos oeuvres vous pist si bien é rte
pro'idCours:Elvouservezedistribuécoupleines aiu:-lesssecoursdAle vous be ous vett ditronn, car vous l'avez fonrueent
Spirituels; vous avez visité et consolé nos malades, apportée et incessamment ornée.
la paix dans plusieurs d nos familles, réconcilié ceux Comme souvenir de e jour mémorabie, et comme tribut
d'entre nous qui avaient ou le malheur de se haïr; 1par votre d'hommages de la part de vos paroissiens de Sto-Anne,
générosité et vos.sacrifices pécuniaires vous avez distribué! véliluz accepter l'unble cadeau que nous osons vous-
le pain. de l'instruction à e grand nombre de nos enfants offrir. Ce ecadoau a:été.acquis par l'offrand de vos parois-
pauvres, vbus avez même contribué largyeient, par vos con- siens et; dobe titre pour vous, Monseigueur, il est en par-
sols.à améliorer nos procédés dc culture et à assurer nos tic le frit de l'obole offerte par la veuve et l'orphelin.
.steès dans la Carrière agricole; enfin, vous avez été l'un
des ilus ardents promoteurs e la colonisation comme
moyen d'enrayer le funeste coùrant dc l'émigration qui rène

décime nos paroisses. àChplmps m pâturages
Voilà, Mýonseiinur, eniquelques mots, le tableau bien

sants i e mas m usspvos eprime digesmen pntr

incomplet des euvres que vous avez acomplie au milieu A l'g os dee e le a p
de nous. Après cela,. après tout ce que vous avez fait pour ptcrags sont généralelent les plusnélig eé
v6s proiSieS de in-nonotre reconnaissance, quel-: algré que de toutes lus vltures, se sont -ces.
que grande *qu'elle soit, ne pourra Jamais s'élever *à Ja lau- champs qui ceapportent les plus grands profits,
toir dus é rites que vous avez s t acquérir. Mais 'vouse, tant sous le rapport de l'industrie laitière ue pour
Ministro du 'Dieu oniscient, vous savez que la récOm- onileeCml'engraissement du bétail, etc. om t
pensecéleste suppléera amplement ur ce qui peuit manquer Ceondant, dlans un grand nombre de feres, les
ù l'expression de notre gratitude. n

puais soyez assuré, Monseigneur, que mi nos paroles sont terrains qui présnLent le plus de difficultés kt mettre
sis tden bon état (e culture, sont généralement -pchéoisis -
sisans aire arco n ue por les pturaes, et ans c cas, il ne sont l'objet

avons vouée, notre amour pour vous est inaltérable. Eton- du
dez le cri d nos curs Nous, vous avons aimé et- nousl r d ar
vous aimerons toujours, parce que vous avez été e qui Croit t l'ipossibilité de les am liorer, .ete au.

pt (le ruit des pblaofetes paraiv ee'rhln

égard le reflet divin de l'amour apostolique sous toutes se pon-eue pats oraères nouvelles qu'il.-
lmoe nd'enro ayserait possible d'y introduire.

iNos es quo vousa deues sauages, ni aux i- Il l envoie les animaux dans ces soites de pât u- cha
vos prmèe nésrgsp r' y ptre ce qu'il leur. est' possible d'at-

dses u. Après ceaaplrs.tu ceaqu vos vefitpourae à O pâuae sotgnrlmnplspu élgs

dc protisen l'activité, an chaleur de dévouement inhérentes teindre, souvent même des hrbes parasites que la
aux remiers espc la vie, aidées d e anniour de n raq-etu des plantes fourragères les de manger.

-l'x re so de n t eg ai u e e r i sq ip é e~t n ep u ed fi u t sA m t r
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Le cultivateur croit fai e reue d'une lonne seraient obligés de parcourir en entier tous les jours.
culture et d'une économie bien placée en n'amélio- pour y trouver une nourriture suffisante', ne leur.
rant pas, moyennant certains frais,:ces champs à pa- profiterait guère.

turages qui laissent à désirer sôus le ràp;ort d la Les efforts du cultivateudevi·aient tendre cons

production des plantes fourragères recommandables tämment à augmen ter la fe¾tilité du sol destiné aux

par leurs qualités nutritives. .iâturages, afin d'obtenir des herbes fourragères

Nettoyez, par des labours superficiels et' souvent d'une grande valeur et pouvoir y nourri vanta-

répétés les champs à pâturages qui ont infestés de geusement un plus grand nombre d'animaux. Pour

plantes parasites, afin dé donner aux plantes four- atteindre ce but, le cultivateur ne doit négliger au-

ragèr's la chance d'une bonne végétation; enlevez cun moyen que, la pratique et l'exemple des cultiva-

les broussailles ou autres plantes élevées pouvant teurs de grande expérience l'autoriseraient i adop-

être nuisibles à la végétation des plantes fourra- ter.

gères. Répaùdez des éngrais bien décomposés dans Les champs à pâturages devraient êtYe 'composés'

les champs à pâturages, aux endroits où la végéta- de plantes fourragères plus ou moins précoces pour

tion laisse. .; désirer; s'il y avait des éclaircis, il que ces différentes plantes ne mûrissent pas toutes

faudrait herser à ces endroits, puis semer des graines en même temps, et que par ce moyen il y ait abon-

de plantes fourragères. · dance d'herbes fourragères pendant toute ladurée

C'est certainement bien agir que de prendre des pâturages.

comme champ à pâturages des terrains impropres à Le manque de soins apporté aux prairies comme

la culture des céréales ou autres cultures qui ne aux pâturages est souvent la raison pour laquelle

paieraient même pas leurs frais d'exploitation. En l'entretien du bétail ne donne aucun profit. Un.

destinant ces champs pendant quelques années aux pâturage insuffisant à la nourriture du bétail, et

pâturages, il y aurait chance de les améliorer d'une parfois e gaspillage' des plantes fourragères de

manière plus économique pour leur faire rapporter toutes sortes qui s'y fait, alors même que les pâtu-

d'autres récoltes. rages sont en bon état de production, sont des
sources de pertes pour le cultivateur.

- Quoiqu'il en soit, le cultivateur doit essayer de

tirer parti de ses champs à pâturages le plus avan- Pratique d'economie chez Ie cultivateur

tageusement possible, en ne les laissant produire Le cultivateur doit pratiquer l'économie de ima-
que des plantes fourragères recommandables par nière à ce qu'il puisse vendre plutôt des produits de
leurs qualités nutritives, et en leur donnant les sa ferme que d'avoir à en acheter. Cependant cette
mêmes soins que l'on attacherait à des pâturages les économie ne doit pas être mesquine; elle- doit s'ap-

pliquer à toutes espèces de choses de nature à pro-
•Sous prétexte que les pâturages sont uniquement fiter à l'exploitation de la ferme.

destinés à nourrir le bétail, le cultivateur ne doit Dans une ferme, tout ce (lui est dépensé sans né-
pas s'attendre d'y laisser paître, dans un même cessité, perdu et gaspillé, diminue d'autant les pro-
champ, les bestiaux indéfiniment depuis les premiers fits que le cultivateur pour'rait réaliser et employer

joùrs du printemps jusqu'à l'automne. C'est porter en améliorations de toutes sortes sur sa ferme, afin
préjudice aux pâturages que d'y laisser paître les d'en obtenir des résultats plus avantageux, au point
animaux pendant plusieurs jours consécutifs, api-ès de vue de l'augmentation des produits agricoles de
de·fortes pluies; il en doit être ainsi à l'égard des toutes sortes.

prairië natúrellement fauchées où l'on ne doit y -Les pertes 'que le cultivateur subit parfois par

mttre.lé bétail qu'avec les plus grandes précautions imprévoyance ou simple négligence, peuvent parattre

peiidaitiles pluies, car ces prairies seraient grande- -d'abord insignifiantes, mais une succession de petites

mnit"endommagées* par le piétinement des ani- pertes, souvent réitérées, amènent bientôt le malaise

maux. . Ichez-le cultivateur.

Le cultivateur ne doit pas non plus mettre un' Cependant, sous prétexte d'économie, le cultiva-

trop grand nombre d'animaux dans un même pâtu. teur ne doit pas omettre certaines dépenses absolu-

rage, car dans ce cas l'herbe serait tellement courte ment nécessaires aux différentes' branches de son'

qu'elle ne pourrait être broutée avec avantage par exploitation agricole, pour que sa culture soit de"

lcs animaux; de plus, un pâturage que les bestiaux plus en plus prospère.
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Lépargne la plus déplacée- que le cultivateur Ia'iànide, dù laiti du-beuire, -d fromage, et., n'y
puisse tenter, c'est de nourrir à demi. le bétail né:- retourne pas'; tout de que le- cultivateur a vendu le
cessaire à l'exploitation de la ferme; de ne pas ddn- créa;les au marché, de mêmë que-le foin, n'es ias
ner au sol l'engrais et les soins de culture néces- restitué au sol qui les a produits
saires; d'employer de niauvrais grains pour semence, Sous ces circonstances, il est nécessaire q e

etc. Sur chacun de ces Points, il existe des règles cultivateur ait recours aux éigrais du commerce,
d'économie qu'il est nécessaire d'adopter. appropriés aux besoins des différents sols et des di&-2

férentes cultures. Au moyen de ces engrais aiifi-

La germination des graiuies ciels, le cultivateur peut en quelq'ue sorte dnouler
ses récoltes en blé, de même que pour les fourra es.

Au point de vue de la pratique agricole, la ger- Quelque soit la valeur du fumier animal,,ses qualités.
mination. des graines ne doit pas être laissée au ha- fertilisantes peuvent être augmentées par l'additiorf
sard.-Autant que possible, le cultivateur doit*réunir d'engrais artificiels, contenant des phosphates, ni-
toutes les conditions qui puissent assurer la' germi- trate de soude et sels ammoniacaux.-
nation des graines L'imijulsion donnée à la culture plus générald des

Au. moment de la semence, les graines ou grains plantes-racines et des fruits de toutes sortes- co-
dont on veut faire usage peuvent bien avoir toutes mande nécessairement Pusage des engrais artificiels,
les qualités requises pour en assurer le succès ; mais ou tous autres engra.s pouvant .etre obtenus au
parfois le temps que, l'on choisit. pour les semailles m oyen de composts. C'est ainsi que dans des fermes
est ou trop pluvieux ou trop sac, de nêtme que la -bien dirigées, on voit augmenter la masse des eri-
mauvaise condition du terrain, par un labour mal grais aménagés demanière à en obtenir les meilleurs
exécuté. résultats.

Il y a en outre plusieurs autres conditions propres .11 ne faut pas cependant trop abuser des engrais
à assurer le succès de la germination des graines. chimioues sur-une ferme, pour se livrer à une ex
Ainsi, pour prévenir la rouille des céréales on trempe ploitation agricole dont les produits seraient exclù-
les grains dans de l'eau chaude, afin de .les faire sivement destinés à l'exportation; ce serait épuiser
germer plus promptement. Ce moyen peut aussi outre mesure la terre, sans espoir de pouvoir lui.-
être employé avec avantage pour les pois; les fèves, donner sa fertilité d'autrefois. L'emploi de .ces
le ble-d'Iiide; la salade,etc., que l'on destine à la agents énergiques pourrait bien pour un temps, çur-
semènc. -exciter la.production du sol, mais ce scrait an dépens-

Les* gràines trempées dans de l'eau chaude ger- de l'avenir.- Cela s'applique aussi bien à la pro:duc-
ment plus promptement, et la levée des plantes se tion du foin pour.en faire le commerce d'exportati.on,
fait d'une. manière plus régulière. Sans cette pré- que pour les autres cultures. Cette production sur-
caution, s'il arrivait que la terre ne fut pas suffi- excitée par des moyens hors de proportion avec la
samment humide, la gerumination se ferait lente- puissance productive du sol, amènera.:e sol.. à une-
nient et les plantules finiraient par périr. période de décroissance, de fatigue et de décroisse-

ment.

Si un grand nombre de terres sont épuisées.. ce.Insuffisance dse engrais dans une ferme éeestn nessairemi.ent..d ·à unie mauvaise.admimistr-a:!
Dans un grand nombre de fermes, l'engrais ani- tion dans les différentes exploitations. de la, ferme,

mal devient insuffisant aux différentes exploitations tant au point de vr:e de laotation a iequ'u
agricoles, pour maintenir les champs en bon état de bon aménagemient des engrais qui doiveht êt:re:ap
fertilité. propiés -aux besoins des cultures- :gériéralement:

Ce 'iû4o d'engrais approprié au besoin des dif- adlotées sur la ferme. Dans ce cas, le cultivateuri-
férentes cultures, tient à ce que les princip ne pourrait réhabiliter sa ferme, l'amener.à son an-.
mentaïrs du sol -sont exportés sous foz-me de grains, cieúne, féatilité, qu'aiee un tiavail fait .avec une-
foirns, fiirnãï, fromage, benre, etc. - persévéraùce soütenüe.

Aiisi les fourragés, la paille, etc., produits par. la
terre y -retournent en grande partie sous forme d'en -
erAis; mais tout ce qui a servi à la -roduhiion del
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server ces précieuse conquetes. .Dans ce but, le cultivateur
doit placer chaque'variété dans le sol t sous le climat. qui
leur 'convien*nent, les entourera'dé'eiorstances identiques
à celles qui ont aidé à les furmer, en ayant soin de les iso-
soler de celles dont le coùtact altèrerait les qualités.

Influence 'de laqiialitédi lait sur le beurre

Plusieu'rs'causes influent sur la qualité du lait,
par cela mnme il devient impropre àIa fabrication
du beurre.

Lorsque le laitprovient de la mauvaise disposition
dela vache, soitpar son état de santé," soitpar les
Éc 'ditiors h i..us ou moins inauvaises
dans lesquelles el'e a été tenue, la crème provenant
de ce lait est mince;' lorsque; ce lait est écrémé, la
crèineIdevientgrais'seuse et il'se forme à la surface
des petites tàches'jaunes. Lorsque cette crème est
barattée; au lieu de se.former en beurre elle produit
tne,. écuu volumineuse qui dépasse parfois la ba-
ratte; cette substance graisseuse est d'ui mauvais
goût et sent mauvais. S'il arrive même qu'tine faible
quantité de ce lait est m'êlée au bon lait, le beurre
qui en provient est aussi de mauvaise qualité.

Choses et autres

Convient-il d'établir mie prairie art fflcielle 'dans des
terres épui ·ées ?-Non.' Il est absolument nécessaire d'en-
tourer les prairies artificielles d'autant de soins qu'on le
fait à Végard d'un terrain que l'on destine à la 'production
de plantes d'une grande valeur et en faveur 'desquelle on
réserve la partie d'un champ la plus fertile et la mieux
préparée.

Le cultivateur doit agir ainsi à l'égard d'une prairie ar-
tificielle ; pour l'y établir, il ne doit pas prendre un champ
qui aurait produit, en céréales, récolte sur récolte, et qui
par cette pratique vicieuse serait grandement épuisé, et
cela, sous'prétexte de donner à ce champ le temps de se
reposer.

Pour la.bonne venue d'uneprairie artificielle, il y a
avantage à l'établir dans untrre encore, fertile, ou mieux
de remplacer un champ qui auirait produit des plantes.ra-
cines pour le faire suivre, l'année suivante, par .une prairie
artificielle.

En agissant ainsi,. dès la' première" année de leur végé-
tation, les racines des plantes fourragères prendraient plus
facilement leur nourriture dans les couches inférieures du

sol, le produit en herbes fourragères serait plus abt.ndant,
et les cultivateurs amplement compensés de leur trouble.

.Durée des plantes.-Il est des plantes qui naissent
fleurissent, frdetifient et meurent dans la même année
tellés sont le blé, le seigle, l'orge, l'avoine, etc. ; on les dit
annuelles; D'aùtres plant's passent la première année à ae-
quérir de la nourriture ; pendant la seconde année, elles
fleurissent,, fructifientet meurent, telles sont la carotte, le

navet, la betterave, etc on les -dit " bisanncueles. "

Conserver les bonnes qualités des céréales, plantes-racines,
fruit-, etc'---Quand.ifs"cultivateur pn.-sèdi de bulles céréales,

des p r borine' qualité, des léniums savou-
reux. 4'cs.arbrés et des aibustes fruitiertç rapportant de
beaux fruits, il doit encore, à force de persévérance, con-

Qu'eniend-oi. par blé iap .eps,.; blé d'automnne
La plupart des ér ales prennent des. habitudes qu'elles
transmettent 'aux géfnéi-ations subséquentes, et ces habitudes
le cultivateur ne peut impunément les contrarier. Ainsi,
par exempe, le blé que le cultivateur auraseiné plusieurs
fois de suite a l'autome, forme presque toujours une va-
riété qui végète et fructifie niai si on la dessaisonne; le blé
qu'il aura piusieurs aunées de' suite semé- au printemps,
périra souvent par les gelées d'hiver, s'il est cônfié à la terre
dans le cours de la.saison.d'autonne.Il eSt de même de
plusieurs autres eslipêcs de plantés que.nous venons d'éuu-
mérer, qui ont chacune des variétés automnales et des va-
riétés printanières, et c'est ce qui Torme ecore des variétés
hâatives.

Changement de grWins de= :lmence.-A l'exception du
blé-d'Inde, le cultivateur doit dec temps à autre faire l'achat.
de grains de 'semence, au lieu d'empldytr pour cette fin les
grains récoltés 'si-r sa propre ferme.

Les. pommés de terre s'éliorent davantage en ]es
changeant de locàlité et de sol. Mais on a rem'arqué que le
blé-d'Inde ne'se d'étériore pas récolté ur le mnême terrain
pendant pluëiefi-s ':ïéés.

.ependant enirécoltánt le blé-d'Inde sur le même ter-
rain pendant "plusieurs ainmmes, où auppauvrit le sol. Dans
ce cas, si a suite de pIsieurs récôltes, le sol·ne parais-
sait pas 'suffaiunint engraisia, ;il:serait. 'avantageux de
faire suivre la récolte de blé-d'IiTdepar une récolte de
trèfle qui, après une année, pouriêt. être enfoui dans le
sol.

NIoycn simple de : Téshabituer lès chevaux de ruer.-
Pour atteindre ce résultat, 'le pocédé suivant est très effi-
cace .

On suap6id dë-rihid le:'bhial, à une ·orde fixée au pla-
fond, un sac reinpli dè:iodecéaïx dé bois, 'de façon à ce
qu'il touche les cúisses de -derrière. Le eval. en raculant,
touche le sac sus~pendu et corimence à ru6r ; mais il finit
par se convaincre que s'es iiiades contiùùelles ne lui servent
, rien ; inq'iet, il finit *par se retirer 'et cessa 'de tuer. En
répétant plusieurs fdis cetté e:périence, les chevaux perdront
la mauvaise habitude de iuer.

Retard dans la publication de la " Gazette des Cam-

pagn-es '=-Afin de remplacer le numéro qui n'a pas paru
la se-rnaine deïni-e nous publierons uù nùméro'doublI -la
fin de l'ainée pou'r compléter les 52 numéros.,

R E C E TT-E.

Moyen 'de renrr le dùir souple et i çm6ciële .

Onatfit bo (illir de 'lnuile de lin jusqu la coé i'a~n'e
do iésidi*e,. ce quun tion .n y milettan 'f.dës-ta,îlh'iise
pain 'et du ina-ùlitt-fr pilé'; aîprés une ñitoauô6ñ¥-
ntble, on y met un tiers dégon ïé arAhi'qe .l'oû7 ait
rcuir> le tout. Lorsquie cisnélnarl stp-esr i n

p ajout. mi peu àicool .sce ru -à d él r l.a-'èts
ci dessus désign.éu'.. it, cni I'.o td pare n Åh fiair

1e ..eaur prp ré, ju.ii ce qu'il r**- .icVve'i~t.Oñ'onr-
g"oi r iouvauViùe'äii· poni. lu. é da sa préinii'eas't-
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